
ORCHESTRE  NATIONAL  AVIGNON
PROVENCE. Vendredi 30 janvier
2026. JAËLL, LISZT, SCHUBERT…
Célia ONETO BENSAID (piano),
Débora Waldman (direction)

« Il n’y a qu’une seule personne qui
sache jouer Liszt : c’est Marie Jaëll »,

disait Camille Saint-Saëns. Le
compositeur a raison : Marie Jaëll joua

et composa dans l’admiration de son
mentor et modèle : en plus d’une écriture

virtuose, s’exprime aussi une vitalité
ardente, un embrasement mystique… En

témoigne le disque « Étincelles »
enregistré il y a quelques années par la

pianiste Célia Oneto Bensaid, Débora
Waldman et l’Orchestre national Avignon-

Provence.
 

 

Le programme de ce 30 janvier les réunit à nouveau dans une
suite orchestrale qui s’annonce explosive ! Ce deuxième volet
centré autour du grandiose Concerto pour piano et orchestre
n°2  de  Marie  Jaëll  confirme  l’admiration  que  Franz  Liszt
portait  à  la  compositrice  et  musicienne  qui  brillait
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particulièrement  dans  l’interprétation  des  concertos  du
Hongrois.  Le  concert  met  en  perspective  chacun  de  leur
Concerto pour piano n°2… L’Ouverture de l’opéra Der Freischutz
de Carl Maria Von Weber, drame féerique et fantastique voire
infernal, et la spectaculaire Symphonie Inachevée de Franz
Schubert parachèvent un programme effectivement… « Etincelant
! »

 

 

_________________________
Concert symphonique

ÉTINCELLES #2
JAËLL, LISZT, SCHUBERT…

Opéra Grand Avignon / Avignon

vendredi 30 janvier 2026 ,20h
Direction, Débora WALDMAN   /  Piano, Célia ONETO BENSAID

____________________________________
RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre

national Avignon Provence :
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/etincelles-2/

Durée : 1h40
Tarif : de 5 à 31 euros

Réservations : 04 90 14 26 40
À la billetterie de l’Opéra Grand Avignon :  du mardi au
samedi, de 10h à 17h sans interruption ➤ du 14 juin au 11

juillet, puis à partir du 2 septembre

 

 

 

https://www.orchestre-avignon.com/concerts/etincelles-2/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/etincelles-2/


programme

Carl Maria von Weber, Der Freischütz, ouverture
Marie  Jaëll,  Concerto  pour  piano  et  orchestre,  n°2  en  ut
mineur
Franz Liszt, Concerto pour piano n°2, en la majeur s. 125
Franz Schubert, Symphonie n°8 en si mineur, D. 759 « Symphonie
inachevée »

Avant-concert à 19h15
Rencontre avec un membre de l’équipe artistique
Salle des préludes de 19h15 à 19h45

 

VIDÉO Marie Joëlle, reportage spécial (2016)

 

En janvier 2016 sort un premier cycle d’enregistrements de ses
œuvres qui soulignent l’ambition de la compositrice, aux côtés
de la pédagogue mieux connue. CLASSIQUENEWS fait le point sur
une  personnalité  atypique  et  parfois  déconcertante  mais
tempérament trempé et déterminée d’une force créative inédite
à son époque. Au XIXè, il n’était pas bon être femme artiste
surtout  compositrice  et  pianiste…  Pédagogue,  pianiste
virtuose,  femme  écartée  mais  compositrice  engagée  surtout
théoricienne du jeu pianistique, Marie Jaëll (1846 – 1925) a
ressuscité lors du Lille Piano Festival 2012. Reportage vidéo
et grand portrait de la compositrice marquée par le modèle
légué par Liszt et Schumann. Réalisation : Philippe Alexandre
Pham – durée : 23 mn © CLASSIQUENEWS.TV 2012

 

 



Symphonie n°8 de Schubert
D’emblée,  les  grands  chefs
doivent  concilier  dans  une
conception  équilibrée,  les
caractères  mêlés  (volcanique,
primitif,  chtonien…)  des  deux
mouvements  qui  nous  sont
parvenus et qui font de l’opus
8, ce massif sublime « inachevé
». Chaque tutti est une morsure,

chaque  mesure  de  valse  du  premier  mouvement  (I.  Allegro
moderato), une caresse et …un adieu mélancolique ; mais ce qui
séduit c’est l’immersion dans la profondeur et ce surgissement
irrépressible d’une vérité terrifiante qui enfle et foudroie ;
entre  oubli  et  renoncement  mais  aussi  clairvoyance,
l’orchestre  requis  se  doit  d’éclairer  la  puissante
architecture  à  la  fois  tragique  et  cynique,  au  souffle
prométhéen grâce à laquelle le divin Schubert égale la vision
de l’ombre tutélaire, son grand contemporain à Vienne, et
figure incontournable de la musique moderne … Beethoven.
Entre  le  rugissement  du  volcan,  son  antre  profond,  et  la
tendresse qui rassure et rassérène, Schubert soigne l’écart
des vertiges, l’éclat des profondeurs, les soleils noirs, les
ténèbres, leurs insondables menaces (cordes acérées, vives,
trépidantes)  autant  que  l’ineffable  oubli,  la  volonté
d’effacement).

Dans l’Andante con moto (II), face souterraine et mystérieuse
du portique précédent, Schubert convoque les mêmes proportions
du  colossal,  élargi  encore  grâce  à  l’assise  des  basses,
couplée à une parfaite lisibilité des cuivres et la tendresse
des bois et des vents…
Le bénéfice des instruments historiques se révèle toujours
bénéfique, en particulier pour les œuvres spectaculaires : les
contrastes et les dialogues entre les pupitres gagnent une
définition précise, des arêtes plus vives, et globalement une

https://www.classiquenews.com/storage/2018/08/schuebrt-franz-schubert-la-schubertiade-de-sceaux-classiquenews-Music-Schubertiade-FranzSchubert-01212016.jpg


caractérisation plus affûtée ; couleurs et timbres nuancent
considérablement le spectre sonore soulignant, et la grandeur
et le souffle beethovéniens, et la sensibilité mozartienne,
une sincérité miraculeuse. Rien de mieux, pour exprimer et
faire chanter toutes les tensions d’une partition à la fois
somptueuse et volcanique

 

_____________________________________

 

 

PARIS, salle CORTOT, lundi 18
mars  2024.  Récital  Irakly
AVALIANI,  piano.  Mozart,
Brahms, Prokofiev…

Le programme de ce récital événement met
à l’honneur l’art de toucher le clavier,
tel que le maîtrise le pianiste d’origine
Géorgienne, Irakly Avaliani, trop rare au
concert. Le programme du concert à Cortot
dessine un parcours riche en contrastes,
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exigeant de l’interprète une vision
d’architecte comme une sensibilité active
propre à révéler l’urgence intérieure des

œuvres…
Le récital commence par la Sonate en Do majeur de Mozart
(directe et lumineuse), suivie des 8 pièces de l’opus 76, «
Intermezzi  &  Capricci  »   d’un  Brahms  rêveur  et  ardent
(qu’Irakly Avaliani a enregistré avec une ferveur intense) ;
enfin le concert se termine par le « coup de poing » de
Prokofiev,  celui  de  l’étonnante  Sonate  n°6  qui  porte
l’indication précise « col pugno » / « jouer avec le poing ».

Né en Ukraine, Prokofiev retourne en URSS en 1936, après avoir
vécu 18 ans en Europe et aux États Unis. « La Sonate de
guerre » est appelée ainsi par les musicologues soviétiques.
Composée en 1939-40, bien avant que les troupes allemandes
envahissent l’URSS en 1941, la partition reflète l’horreur des
purges staliniennes qui ont broyé ses amis et sa femme, Lina
Llubera.  Partition  dénonçant  l’oppression  d’un  pouvoir
totalitaire ignoble, la Sonate est un œuvre saisissante dont
le  « coup de poing » n’est aucunement exagéré. Portraits
d’Irakly Avaliani © DR – https://iraklyavaliani.com/#accueil

 

 

_________________________

Lundi 18 mars 2024, 20h
PARIS, Salle Cortot

Réservez vos places directement sur le site de la salle Cortot
:

http://www.sallecortot.com/concert/lart-du-toucher.htm?idr=414
69

Salle Cortot : 78 rue Cardinet -75017 Paris

https://iraklyavaliani.com/#accueil
http://www.sallecortot.com/concert/lart-du-toucher.htm?idr=41469
http://www.sallecortot.com/concert/lart-du-toucher.htm?idr=41469


Tarifs / Tarif normal : 25€
Tarif réduit (-26 ans, Élèves de l’ENMP, Tarif Carte Pass 17)

: 15€

Modalités de réservation :
Salle Cortot : 

http://www.sallecortot.com/concert/lart-du-toucher.htm?idr=414
69

Pour réserver, cliquez ici:  https://my.weezevent.com/avaliani
https://my.weezevent.com/avaliani

Billetterie 30 minutes avant le concert sur place.

 

Irakly Avaliani, piano (portrait DR)

 

 

PROGRAMME
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Wolfgang Amadeus Mozart (1756 – 1791) – Sonate en Do majeur,
KV 330

1. Allegro moderato
2. Andante cantabile

3. Allegretto

Johannes Brahms (1833 – 1897) – 8 Pièces, Op. 76

1. Capriccio Fa dièse mineur. Un poco agitato.
2. Capriccio Si mineur. Allegretto non troppo.

3. Intermezzo La bémol majeur. Grazioso.
4. Intermezzo Si bémol majeur. Allegretto grazioso.

5. Capriccio Do dièse mineur. Agitato, ma non troppo presto.
6. Intermezzo La majeur. Andante con moto.
7. Intermezzo La mineur. Moderato semplice.

8. Capriccio Do majeur. Grazioso et un poco vivace.

Serge Prokofiev (1891 – 1953) – Sonate n° 6, Op. 82

1. Allegro moderato
2. Allegretto
3. Tempo di valzer lentissimo
4. Vivace

 

 

BIO EXPRESS… Irakly Avaliani est né en 1950 à Tbilissi



(Géorgie). Formé premièrement au
Conservatoire Tchaikovski à
Moscou, il est un interprète

singulier dont le jeu est puissant
et très intime. Grand admirateur
de la personnalité visionnaire de
la compositrice et pianiste Marie
Jaëll dont il offre l’accès à son

œuvre clé « La musique et la
psychophysiologie » (1896) sur

site internet
(https://iraklyavaliani.com/marie/

LaMusiquePsychophysiologie.pdf), Irakly Avaliani a commencé
une intégrale des œuvres pour piano seul de Johannes Brahms. A
Marie Jaëll dont la connaissance lui a été transmise par son
professeur Ethéry Djakelli, il doit d’avoir pu reconstruire

totalement sa technique pianistique. Chaque interprétation est
un nouveau défi sur le plan sonore, technique, poétique.

Établi en France depuis 1989, c’est à Paris que l’homme se
libère peu à peu des réflexes adoptés sous le régime

soviétique (angoisse d’être surveillé, écouté, espionné ;
nécessité de se camoufler et de se fondre dans le décor voire

l’insignifiance…). En France, l’artiste peut se libérer et
enfin « commencer à se connaître ».

 

 

Enregistrement des œuvres de Robert Schumann en 2009 – Mécénat
du groupe Balas – coulisses et entretiens croisés :

https://iraklyavaliani.com/marie/LaMusiquePsychophysiologie.pdf
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CD  événement,  annonce.
COMPOSITRICES – New ligth on
French  Romantic  women
composers  Nouvel  éclairage
sur  les  compositrices
romantiques  françaises
(coffret 8 cd Bru Zane)
 

 

A  quelque  jours  de  la  journée
internationale des femmes, ce 8
mars  2023,  le  Palazzetto  Bru
Zane  édite  un  coffret
commémoratif  du  génie  musical
féminin en regroupant plusieurs
plusieurs redécouvertes majeures
dont  il  est  l’initiateur
exemplaire.  Cet  opus  constitue
le  premier  corpus  d’un
matrimoine musical pionnier dans
son  genre  dont  les  formes,

musique pour piano, concertos, symphonies et surtout mélodies
françaises soulignent la vitalité saisissante des écritures
concernées.

Songez qu’il y a encore 10 ans, étaient inconnues du grand
public et de certains mélomanes, Mel Bonis, Cécile Chaminade,
Jeanne Danglas, Louise Farrenc, Augusta Holmes, Marie Jaell,
Henriette  Renié  ou  Rita  Strohl…  Depuis  leur  exhumation
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régulière,  au  concert  et  au  disque  (cf  notre  CLIC  de
classiquenews dédié au superbe CD symphonique Augusta Holmès
et Lili Boulanger édité par La Dolce Volta), de nouveaux noms
ressuscitent ; des joyaux musicaux reparaissent, enrichissant
considérablement  notre  connaissance  du  paysage  romantique
français,  quand  encore  de  nombreuses  salles  et  théâtres
hexagonaux programment surtout les Romantiques germaniques, de
Haydn,  Mozart,  Beethoven  à  Schubert,  Schumann,  Brahms  et
Mendelssohn… Il est temps d’explorer et diffuser l’œuvre des
compositrices  injustement  écartées  depuis  la  fin  du  XIXè,
période puritaine autant que misogyne, aux choix plus que
discutables… La diversité comme la parité sont les tendances
émergentes  du  goût  contemporain  et  on  se  félicite  comme
toujours  que  ce  soit  des  initiatives  privées  qui  fassent
bouger les lignes.

Le matrimoine musical du Palazzetto Bru Zane

Coffret cd événement
22 compositrices romantiques

françaises
ressuscitées

Ainsi ce coffret de 8 cd qui rétablit pas moins de 22
compositrices, opportunément dévoilées.
Chaque mélomane explorera selon son goût
la richesse du filon ainsi révélé et les
directeurs comme les programmateurs ne

pourront plus arguer qu’il n’existe pas de
catalogue musical désormais : quelques
joyaux de cette moisson miraculeuse, à

diffuser et partager de toute urgence, les
œuvres symphoniques défendues ici par Leo Hussain et le

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


National du Capitole de Toulouse (Ophélie, Sélomé, de Mel
Bonis ; Ossiane de 1879 de Marie Jaëll ; La Sirène de Nadia

Boulanger ; Andromède d’Augusta Holmès … ), Debora Waldman et
le National de France (Symphoniede 1917 de Charlotte Sohy ; ),
David Reiland et le National de Metz (Symphonie n°3 de Louis
Farrenc ; Ballet Callirhoé, Concertino flûte et orchestre de
Cécile Chaminade ; Ludus pro patria d’Augusta Holmès ) / la

musique pour piano signée Virginie Morel (8 Etudes
mélodiques), Mel Bonis (Album pour les tout-petits de 1913 par
Nathalia Milstein ; Mélisande, Desdemona, Omphale, … par Marie

Vermeulin ; Barcarolle, La Chanson du rouet par François
Dumont…) / musique de chambre de Renié, Strohl, Nadia
Boulanger, P Viardot, M Bonis… / surtout, corpus assez

considérable de mélodies (vrai filon totalement méconnu) de
Mel Bonis, P Viardot, A Holmès, Jeanne Danglas, MF Damaschino,
Madeleine Jaeger, Marthe Bracquemond, Madeleine Lemariey… par
les chanteurs Cyrille Dubois (et Tristan Raës, piano), Aude

Extrémo, Yann Beuron …
Découvertes et frissons garantis. Coffret événement donc CLIC

de CLASSIQUENEWS printemps 2023.

 

 

 

_______________________________

CD événement, annonce. COMPOSITRICES – New ligth on French
Romantic  women  composers  Nouvel  éclairage  sur  les
compositrices romantiques françaises (coffret 8 cd Bru Zane) –
CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023

 

 

Compositrices : Mel Bonis, Lili et Nadia Boulanger, Marthe



Bracquemond,  Cécile  Chaminade,  Hedwige  Chrétien,  Marie-
Foscarine Damaschino, Jeanne Danglas, Louise Farrenc, Clémence
de  Grandval,  Marthe  Grumbach,  Augusta  Holmès,  Madeleine
Jaeger,  Marie  Jaëll,  Madeleine  Lemariey,  Hélène  de
Montgeroult, Virginie Morel, Henriette Renié, Charlotte Sohy,
Rita Strohl, Pauline Viardot

Interprètes : Orchestre National du Capitole de Toulouse – Leo
Hussain,  Orchestre  National  de  France  –  Debora  Waldman,
Orchestre national de Metz Grand Est – David Reiland, Les
Siècles  –  François-Xavier  Roth,  Victor  Julien-Laferrière  &
Théo  Fouchenneret,  Cyrille  Dubois  &  Tristan  Raës,  Ismaël
Margain & Quatuor Hanson, Yann Beuron & David Zobel, Aude
Extremo & Étienne Manchon, Alexandre Pascal, Héloïse Luzzati &
Célia  Oneto  Bensaid,  Anna  Egholm  &  Frank  Braley,  Roberto
Prosseda  &  Alessandra  Ammara,  François  Dumont,  Marie
Vermeulin, Nathalia Milstein, Mihály Berecz – Enregistré à
Venise, Paris, Toulouse, Tourcoing et Metz entre 2019 et 2022
–  PLUS  D’INFOS  ici  :
https://bru-zane.com/en/pubblicazione/compositrices/#

__________

Synopsis in english :
Women composers had great difficulty in making their voices
heard and gaining recognition during their lifetimes. Even
today, they are all too rarely heard in the concert hall or
the opera house. That situation obviously cries out for a
change in attitude, but then come the questions: all right,
let’s programme women composers, but which ones, and which of
their works? In this eight-CD set featuring several hundred
performers, the Palazzetto Bru Zane offers its initial answer
as  far  as  nineteenth-century  France  is  concerned.  The
selections range over chamber music, orchestral works, piano
pieces and songs. They highlight twenty-one female creators,
from  already  identified  personalities  like  Hélène  de
Montgeroult, Louise Farrenc, Pauline Viardot, Marie Jaëll and
Mel Bonis to such completely unknown figures as Charlotte

https://bru-zane.com/en/pubblicazione/compositrices/#


Sohy,  Madeleine  Jaeger,  Marthe  Grumbach,  Jeanne  Danglas,
Hedwige Chrétien and Madeleine Lemariey. From now on, there
will be no excuse for ignoring Romantic women composers. –
Recorded  in  Venice,  Paris,  Toulouse,  Tourcoing  and  Metz
between 2019 and 2022

 

 

 

Reportage vidéo : Marie Jaëll
au Lille Piano Festival 2012
QUI FUT MARIE JAËLL ? En janvier 2016 sort un premier
cycle d’enregistrements de ses œuvres qui soulignent
l’ambition  de  la  compositrice,  aux  côtés  de  la
pédagogue mieux connue. CLASSIQUENEWS fait le point
sur une personnalité atypique et parfois déconcertante
mais  tempérament  trempé  et  déterminée  d’une  force
créative inédite à son époque. Au XIXè, il n’était pas bon
être  femme  artiste  surtout  compositrice  et
pianiste…  Pédagogue,  pianiste  virtuose,  femme  écartée  mais
compositrice engagée surtout théoricienne du jeu pianistique,
Marie Jaëll (1846 – 1925) a ressuscité lors du Lille Piano
Festival  2012.  Reportage  vidéo  et  grand  portrait  de  la
compositrice  marquée  par  le  modèle  légué  par  Liszt  et
Schumann. Réalisation : Philippe Alexandre Pham – durée : 23
mn  © CLASSIQUENEWS.TV 2012
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LIRE  aussi  notre  critique  et  présentation
complète  du  livre  cd  Marie  Jaëll  (musique
symphonique,  musique  pour  piano…)  ,  publié  en
janvier 2016… Extraits de la critique par notre
confrère Lucas Irom : Composés dans les décennies
1870  /  1880,  les  deux  Concertos  pour  piano
affirment de facto la pertinence d’une écriture
réfléchie,  mûre,  puissante,  (la  presse  et  les

critiques de l’époque répétèrent jusqu’à l’user, « virile »).
La seule réserve que l’on peut émettre ici serait le culte
entretenu  d’un  romantisme  tardif  et  éclectique,  proche  de
Liszt et donc de Wagner, qui ne s’est jamais vraiment ouvert
aux modernisés du début du XXè dans le sillon des modernes,
Debussy et Ravel. Jaëll se concentre plutôt sur Franck et
Saint-Saëns, aux côtés de Liszt…
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Marie
Jaëll  pédagogue  montre  devant  l’appareil  photographique
quelques exercices pour la main du pianiste – photo : © BNU
Strasbourg
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VOIR aussi le reportage sur YOU TUBE : qui fut Marie Jaëll ?

 

CD,  livre,  compte  rendu
critique  Portrait  de  Marie
Jaëll (1846-1925)
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CD, livre, compte rendu critique Portrait
de  Marie  Jaëll  (1846-1925).  Voici  en
janvier  2016,  3  cd  pour  ressusciter  la
pianiste  lisztéenne  et  compositrice
alsacienne Marie Jaëll (1846-1925). Après
deux  précédents  Livres  cd  biographiques
dédiés  à  Gouvy  et  Dubois,  voici  une
nouvelle monographie consacrée à une femme
exceptionnelle, la pianiste Marie Jaëll :
La  légende  des  ours,  le  Concertos  pour
violoncelle, les deux Concertos pour piano
n°1 et n°2 (1871, 1884), plusieurs pièces
complémentaires pour piano seul, son instrument emblématique …
sont  ici  recréés  avec  l’enthousiasme  et  l’engagement  des
réévaluations prometteuses. L’accès du fonds de Strasbourg a
permis enfin de révéler la stature de la compositrice aux
côtés de la pédagogue (mieux connue) qui reste appréciée et
d’une modernité visionnaire. Certes on peut être séduit par
l’ampleur  symphonique  de  ses  pièces  d’envergure  tels  La
légende des ours pour soliste et grand orchestre (la direction
d’Hervé  Niquet  n’évite  pas  une  déclamation  parfois
superfétatoire ; et la soliste demeure inintelligible…, sa
caractérisation dramatique uniforme et lisse, dommage), ou les
deux Concertos pour pianos, immédiatement à classer dans le
prolongement de l’ardeur et la fièvre mystiques d’un Liszt
plutôt inspiré et fidèle à lui-même. Ons era nettement moins
convaincus par le Concerto pour violoncelle qui lui aussi
manque singulièrement de caractère comme de plan dramatique :
il n’est guère que la dernière séquence du mouvement lent qui
atteigne  une  subtilité  de  ton  plus  mordante.  Certains
enregistrement sont les bandes fixées lors du Piano Lille
Festival 2012 (les deux Concertos pour piano, de loin les
mieux défendus du disque grâce à deux interprètes pleinement
investis : Romain Descharmes pour le n°1 et David Violli pour
le 2).

La théoricienne et la pédagogue expriment mieux que la
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créatrice et la pianiste la force d’un tempérament féminin
exceptionnellement original à son époque

Marie Jaëll était-elle vraiment
bonne compositrice ?

Composés dans les décennies 1870 / 1880, les deux Concertos
pour piano affirment de facto la pertinence d’une écriture
réfléchie, mûre, puissante, (la presse et les critiques de
l’époque soulignèrent jusqu’à en user le terme, sa carrure
« virile »). La seule réserve que l’on peut émettre ici serait
le  culte  entretenu  d’un  romantisme  tardif  et  éclectique,
proche  de  Liszt  et  donc  de  Wagner,  qui  ne  s’est  jamais
vraiment ouvert aux modernisés du début du XXè dans le sillon
des modernes, Debussy et Ravel. Jaëll se concentre plutôt sur
Franck et Saint-Saëns, aux côtés de Liszt.
« Expression », « vélocité », le piano de Marie Jaëll comme
l’écriture de la compositrice manque parfois de profondeur
comme de sobriété. On voudrait bien rapprocher ses deux cycles
«  Les  jours  pluvieux  »  et  «  Les  Beaux  jours  »  des  …
Kinderszenen de Schumann… force est de constater que malgré
l’effort demandé (la fine sensibilité de la pianiste Diana
Ciocarli pour Les Beaux Jours, entre autres), et les qualités
de la compositrice, la versatilité vertigineuse, le double et
le  trouble,  l’ambivalence  maladive,  dépressive,  exaltée  si
schumaniennes sont totalement absents chez la Française (qui
paraît quand même trop doucereuses et parfois démonstrative
voire répétitive). Le modèle Lisztéen, approché directement et
écouté à Rome en 1868, source de sa vocation intime (une
confirmation musicale comme l’expérience de Liszt à l’écoute
de la Symphonie Fantastique de Berlioz), demeure omniprésent
mais guère dépassé ou régénéré.

 

 



La Clara Schumann française ?
 

La vérité et le tempérament de Marie Jaëll
pourraient peut-être plutôt être recherchés
du côté de ses écrits, aux interrogations
multiples, souvent pertinentes, du côté de
l’activité  pédagogique  de  la  pianiste
effectivement  prodigieuse  (une  Clara
Schumann française ?) : le profil de la
pédagogue  se  précise  avec  une  étonnante
originalité dans une succession d’écrits et
de  recueils  d’une  audace  absolue  :  La
musique et la Psychophysiologie (1896), Les
Rythmes du regard et la dissociation des

doigts (1901), La Résonannce du toucher et la topographie des
pulpes (1912). Morte en 1925, Marie Jaëll incarne une force
individuelle  pourtant  admirable  dans  une  société
phallocratique voire misogyne, en particulier à l’encontre des
femmes compositeures et créatrices. Elle aura traversé l’idéal
nationaliste de la Troisième République, connu le symbolisme
et  le  debussysme  (en  gardant  ses  distances),  cultive  ce
celtisme  gaulois  (son  poème  symphonique  Ossiane  de  1879,
absent du livre cd en témoigne particulièrement). Les amateurs
d’un romantisme post lisztéen applaudiront. Les autres plus
réservés  sur  la  question  des  résurrections  légitimes  ou
anecdotiques, écouteront toutes ses oeuvres révélées par le
disque comme des curiosités, confirmant ce qu’ils pensaient
déjà. Reste les programmateurs : où pouvons-nous entendre du
Jaëll  aujourd’hui?  Force  est  de  constater  que  depuis  le
festival de Lille 2012, bien peu de directeurs de salles ont
« osé » Jaëll depuis… Le coffret triple a le mérite de poser
la  question  :  Marie  Jaëll  était  elle  vraiment  une  bonne
compositrice,  dans  le  domaine  symphonique  (en  dépit  de
l’absence d’Océane qui reste son oeuvre phare), dansel domaine
pianistique…? A chacun de répondre selon sa sensibilité grâce
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à  cette  compilation  opportune.  Une  réserve  sans  équivoque
cependant : la laideur bien peu attractive de la couverture :
où  ont-ils  trouvé  une  telle  couleur  ?!!!  C’est  bien  peu
célébrer le lyrisme coloré et raffiné de l’écriture d’une
Marie Jaëll, inspirée par les champs lisztéens.

Livre  cd,  compte  rendu  critique.  Portrait  de  Marie  Jaëll
(1846-1925). 3 cd Palazzetto Bru Zane PBZ. ISBN 978 84 608
3017-7. Collection « Portraits », Volume III.

LIRE aussi notre présentation des concerts Marie Jaell au
festival Piano Lille Festival 2012

VOIR, approfondir le sujet en visionnant notre grand reportage
vidéo dédié à la recréation des Concertos pour piano de Marie
Jaëll au Lille Piano Festival 2012, grand sujet vidéo de 22 mn
© studio CLASSIQUENEWS 2012 (réalisation : Philippe-Alexandre
Pham)
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